




PRÉAMBULE

Pourquoi moi, Adnane Benchakroun, senior marocain, ai-je décidé
d’écrire ce programme électoral (fictif mais follement tentant) ?

Parce que j’adore l’humour. Même — et surtout — quand les choses sont
sérieuses. Et les élections législatives de 2026, elles, le sont.
Sérieuses… comme les visages tendus sur les affiches, les débats bruyants
en plateau, ou les promesses chuchotées avec gravité dans des micros
fatigués.

Alors j’ai choisi une autre voie. Celle du rire lucide, de la satire
bienveillante, du programme électoral absurde… mais pas si éloigné
parfois de la réalité.

Oui, je suis engagé politiquement. Oui, je sais déjà pour qui je vais voter.
Mais j’ai aussi un faible, je l’avoue, pour ce mouvement imaginaire qu’on
pourrait appeler le Parti de Satiriquement Correct.

Voici donc, en toute modestie et mauvaise foi assumée, mon programme
de campagne fictif, présenté en affiches tapageuses, en textes
volontairement trop beaux pour être vrais… et en poèmes, car au moins,
les rimes ne mentent pas.

Ce livret n’est pas une candidature. C’est une loupe. Un miroir. Une petite
gifle affectueuse à l’imaginaire politique qui oublie parfois qu’on peut
faire sourire… sans cesser de faire réfléchir.

Alors ne votez pas pour moi.
Je suis incapable de tenir mes promesses. Mais j’espère qu’en les lisant,
vous tiendrez mieux vos rêves.

Adnane Benchakroun
Un citoyen qui rit pour ne pas se taire.



ÉDITO

Chers citoyens, chères citoyennes,

En ces temps où le réalisme politique semble ennuyeux, où la
rigueur budgétaire lasse, et où la vérité s’épuise à vouloir convaincre,
j’ai décidé de faire un pas de côté. De vous parler droit dans les yeux.
Non pas pour vous dire ce qui est faisable. Mais pour vous
promettre ce que vous espérez en secret, sans oser y croire.

Oui, ce programme est extraordinaire. Il est même audacieusement
irréaliste. Il vous promet l’eau gratuite, l’essence offerte, un job de
rêve et des vacances célestes. Il veut refroidir Marrakech à 29
degrés, loger chaque couple marié, et envoyer votre grand-mère au
Hajj tous les ans, tout frais payés.

Ce livret n’est pas une feuille de route. C’est un miroir. Il reflète ce
que deviennent nos campagnes électorales : une surenchère de
slogans sans devis, une avalanche de promesses sans échéance. Et si
vous souriez en le lisant, c’est que vous avez compris. Vous n’êtes
pas dupes. Vous êtes lucides.

Ce programme est absurde ? Peut-être. Mais l’absurde est parfois la
seule façon honnête de parler de politique quand le sérieux devient
une comédie.

Alors, feuilletez ces pages comme on traverse un rêve. Un rêve
électoral. Et rappelez-vous que ce que vous méritez n’est pas
l’impossible, mais le vrai. Et que le vrai commence toujours par la
lucidité.

À bientôt dans les urnes. Ou au théâtre.

Le candidat imaginaire, mais pas si loin de la réalité.
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Zéro boulot ? Zéro problème !
Fatigué de chercher du travail ? Déçu des entretiens sans suite ?
Écoeuré par les CV jamais lus ? Nous avons mieux à vous
proposer.

Avec nous, fini le stress du chômage : on supprime le besoin de
travailler.

« Travailler, c’est dépassé. Voter, c’est payé. »

Notre promesse est simple : un SMIC de 10.000 dirhams
mensuels pour chaque citoyen majeur, qu’il soit actif, inactif,
rêveur, ou simplement fatigué par le système.

Pas besoin de pointer. Pas besoin de postuler. Il vous suffira… de
voter.

« Le vrai progrès, c’est de ne plus en avoir besoin. »

Le revenu sera versé automatiquement, tous les mois, sans
condition. On l’appellera le Salaire Citoyen Universel Épanoui
(SCUE).
Vous dormez ? Vous touchez. Vous méditez ? Vous touchez. Vous
hésitez ? Vous touchez quand même.

Comment est-ce financé ? Grâce à une économie circulaire de
l’abondance optimiste. Des concepts modernes, des algorithmes
de redistribution émotionnelle, et une foi inébranlable dans la
magie budgétaire.

"Zéro boulot ? Zéro problème !"

La dignité ne se mesure plus à l’effort mais à l’appartenance. Et
avec nous, le simple fait d’exister devient un métier à plein temps.



Zéro boulot ? Zéro problème !

Plus besoin de pointer, plus d’horaires à suivre,
Le salaire descend… pendant qu’on rêve à vivre.

Dix mille dirhams tombent, sans lever le petit doigt,
Juste pour exister, pour voter une fois.

Le réveil reste éteint, l’agenda est en pause,
Et le lit devient trône, sans l’ombre d’une cause.

Les diplômes s’effacent, les stages sont légers,
Le seul CV utile : ta carte d’électeur validée.

On te paie pour penser, dormir ou méditer,
Et même les poètes reçoivent un loyer.

Le travail, c’est d’hier. L’ennui, c’est d’avant.
La paie du silence vaut plus que tout labeur bruyant.

Les chômeurs sont rois, les bosseurs sont jaloux,
Et les hammams affichent complet tous les jours.

C’est le monde nouveau : le vote fait fortune,
Et les bras reposés lèvent haut la commune.





Des rêves publics sans impôts privés ?
Et si on vous disait que l’État peut tout offrir… sans rien
demander en retour ? Avec nous, c’est possible.
Zéro taxe, cent pour cent service.

Fini les prélèvements, les impôts sur le revenu, la TVA sur le
pain, ou les droits de timbre qui grattent le portefeuille.
Avec notre programme, chaque citoyen garde son argent… et
reçoit l’école gratuite, l’hôpital moderne, le tramway climatisé,
la cantine bio et le théâtre municipal.

Vous pensiez que cela relevait de la magie ?

« L’État, c’est magique… quand on vote pour le bon parti ! »

Comment cela fonctionne-t-il ? Nous avons foi dans les miracles
économiques. L’argent ? Il viendra d’ailleurs. Des ressources
inexpliquées. De la volonté populaire. Du bon sens fiscal
alternatif.

Nos experts parlent de "croissance illimitée par effet
d’enthousiasme collectif". Nous, on préfère dire que le rêve
devient plan budgétaire.

Le citoyen n’est plus un contribuable, mais un bénéficiaire
souverain.
L’État devient un distributeur automatique de bonheur collectif.

Éducation ? Santé ? Mobilité ? Loisirs ? Tout est financé par…
l’espoir.

Et pour les sceptiques, un panneau l’annonce à l’entrée de
chaque ville :
« Ici, vos impôts se reposent. Mais vos droits travaillent. »



Des rêves publics sans impôts privés ?

Les routes sont tracées sans payer un centime,
Et l’école s’ouvre large aux enfants anonymes.

L’hôpital est gratuit, et tout neuf, bien chauffé,
Sans qu’un dirham d’impôt ne soit jamais levé.

Le tram glisse en silence, offert par l’univers,
Le budget est divin, le ministre un sorcier vert.

L’État distribue tout, sans même un reçu,
Et la TVA dort dans un coin, disparue.

Les riches sont en paix, les pauvres sont ravis,
Chacun vit de service, sans jamais dire “oui”.

Les douaniers sourient, les taxes sont en grève,
Le fisc lit des poèmes, l’économie rêve.

On vit d’air et d’idées, et d’illusions sincères,
Les chiffres s’autogèrent dans le ciel budgétaire.

C’est beau, c’est doux, c’est faux… mais ça fait du bien,
Quand le rêve électoral devient pain quotidien.





Mariez-vous… l’État vous loge !
Fini les longues années d’économies, les crédits impossibles, les
loyers qui mangent les rêves. Avec nous, l’amour devient la clef…
de votre appartement !

Notre programme « Un mariage, une clé » propose une idée aussi
simple qu’ambitieuse : chaque couple qui se marie repart avec un
logement gratuit, livré clés en main, ascenseur inclus, vue
dégagée sur un avenir radieux.

Chaque jour, 10.000 logements seront construits, dans toutes les
régions du Royaume, de Tanger à Lagouira, spécialement dédiés
aux nouveaux mariés.

« L’amour mérite un toit », dit notre slogan. Et chez nous, ce n’est
pas une formule poétique : c’est une politique nationale.

Les plans sont prêts, les grues s’activent, les contrats sont signés
avec… Cupidon lui-même.

« L’immobilier nationalisé par Cupidon », c’est notre modèle.

L’ANCF (Agence Nationale des Couples Fraîchement Unis)
délivrera un pass-nuptial résidentiel, valable dès la signature de
l’acte de mariage. Plus besoin de garants : votre moitié suffit !

Vous aimez ? Vous signez ? Vous êtes logés.

Et pour les plus romantiques, certains lotissements porteront des
noms inspirants : Résidence Le Baiser de Salé, Immeuble Les
Alliances Sacrées, ou encore Lotissement les Nuits d’Agadir.

Avec nous, le mariage devient une promesse d’habitat partagé,
financé… et garanti par l’État.



Mariez-vous… l’État vous loge !

Un baiser échangé, et l’acte est tamponné,
L’État tend la clé d’un F3 bien meublé.

Plus besoin de crédit, ni d’attente anxieuse,
L’amour devient clause… à valeur précieuse.

Le toit suit la promesse, la chambre suit l’anneau,
Et l’ascenseur s’active au son du mot "propos".

Le balcon donne sur l’avenir conjugal,
Et l’eau chaude est offerte avec l’acte légal.

L’agent recense les cœurs dans chaque région,
Le plan d’urbanisme suit la passion.

Les divorces ? Trop chers. Le bail est à vie,
Car quitter son logis, c’est rompre l’harmonie.

Cupidon a signé chez le notaire d’État,
Et les murs sont peints en rose démocrat.

Ainsi le toit descend dès l’anneau au doigt :
Le mariage devient bail sous loi électorat.





Casablanca s’envole !
Embouteillages interminables, klaxons désespérés, scooters en
slalom, taxis à l’arrêt... Casablanca suffoque. Mais ça, c’était
avant.

Avec notre vision pour 2030, la ville blanche ne roulera plus :
elle planera.

Nous lançons le projet le plus audacieux de l’histoire urbaine
marocaine : des autoroutes suspendues dans le ciel,
exclusivement dédiées aux voitures volantes marocaines.
Fini le périphérique saturé ! Casablanca s’élève, Casablanca
respire, Casablanca s’envole !

Des rampes de décollage seront installées sur les toits des
immeubles. Chaque citoyen pourra demander une plaque
d’immatriculation céleste, modèle "C9".
Des stations-service solaires à haute altitude seront implantées
entre Maarif et Sidi Bernoussi.

« Même mon âne a réservé sa voie aérienne ! » s’exclame un
agriculteur, ému.

Vous rêviez d’une mobilité futuriste ? Nous l’avons promise.
Des feux tricolores holographiques. Des clignotants nuageux.
Des contrôles radar en drone.

Et si vous doutez encore :

« Le futur, c’est maintenant… si vous votez comme il faut. »

Ce projet n’est pas seulement visionnaire. Il est électoralement
porteur.
Car rien n’élève mieux le débat que des pneus hors sol et la tête
dans les nuages.



Casablanca s’envole !

La ville en embouteille a largué les amarres,
Les voitures s’élèvent comme oiseaux bavards.

Des routes suspendues flottent sur les balcons,
Les klaxons ont des ailes, les pneus font des bonds.

On décolle du Maarif, on survole Derb Soltane,
Même l’âne du souk vole en ligne urbaine.

Les taxis font des loopings, les bus sont en nuées,
Et le tram survole l’océan des fumées.

Plus de feu ni rond-point, juste un ciel partagé,
Avec des feux nuages en rouge orangé.

Les drones dirigent tout, l’ordre est digital,
Et les bouchons d’hier deviennent carnaval.

Le muezzin annonce : « vol B9 autorisé »,
Pendant que l’électeur rit, ce rêve est osé.

Casablanca s’envole, vers quelle dimension ?
Celle où voter, peut-être, crée la lévitation.





Un passeport pour le Paradis… offert par l’État !

Et si la spiritualité devenait un service public ?
Et si le Hajj annuel devenait non plus une quête personnelle,
mais un droit garanti par la République bienveillante ?

Nous l’annonçons solennellement : chaque Marocain, chaque
année, pourra accomplir le pèlerinage à La Mecque, tout frais
payés.
Billet d’avion, hôtel climatisé, navette directe de l’aéroport au
haram, eau de zamzam illimitée, tapis à mémoire de
prosternation : tout est inclus.

Notre programme "Un croyant, un vol sacré" vise la justice
divine… par la logistique d’État.

« Dieu merci… l’État paie tout ! »
« C’est mon huitième Hajj… cette décennie ! »

Les files d’attente devant les mosquées se transforment en
guichets de pèlerinage. Un passeport biométrique spécial Hajj
sera attribué dès dix-huit ans, avec option renouvelable. Les
points de fidélité spirituelle seront même cumulables.

Car quand le vote vous élève, ce n’est pas juste dans les
sondages : c’est jusqu’au septième ciel.

Est-ce faisable ? Est-ce réaliste ? Peut-être pas.
Mais en politique, l’essentiel, c’est de faire rêver.
Et quoi de plus mobilisateur qu’un aller simple vers le Paradis…
validé par tampon ministériel ?



Un passeport pour le Paradis… offert par l’État !

À chaque électeur, son billet pour le ciel,
Un visa tamponné d’un rêve officiel.

La Mecque en charter, hôtel tout confort inclus,
Et zamzam à volonté, comme on l’a prévu.

Plus besoin d’attendre ou d’épargner dix ans,
Le ministère offre un vol éblouissant.

Des tapis connectés pour prier à l’aise,
Et des selfies pieux à l’heure de l’extase.

Le pèlerin sourit, il revient chaque été :
"J’ai voté bien, wallah, j’suis récompensé !"

Les anges prennent note aux guichets de l’État,
Pendant qu’un imam scanne un QR pour le départ.

Le paradis promis devient prestation,
Un hadj citoyen en première option.

On ne vend plus des voix, on les sanctifie,
Et le vote devient marche vers l’infini.





30 degrés ? Jamais plus, inshallah !

Trop chaud pour sortir ? Trop brûlant pour penser ? Nous avons
une solution radicale : le Dôme Climatique National.

Fini les étés à 47°C sous le soleil de Marrakech, les ventilateurs
qui peinent à respirer, les tentes qui fondent à Guelmim. Avec
notre vision innovante, chaque ville du Royaume bénéficiera
d’une température contrôlée, fraîche, douce, respirable… comme
un éternel printemps à Ifrane.

Grâce à une technologie de pointe inspirée des plus grands films
de science-fiction (et de notre imagination débordante), un dôme
climatique géant recouvrira progressivement les grandes
agglomérations puis les douars, les routes, et même les plages. Il
régulera chaleur, humidité et humeur collective.

Avec nous, le Maroc passera en “Mode Frais Activé”.

Terminé l’ombre sous l’olivier, les moutons eux-mêmes en
témoigneront :

"Même mes moutons n’ont plus besoin d’ombre !"

Ce projet n’est pas qu’un rêve givré : c’est une réponse politique à
la sueur populaire.
Car l’innovation climatique, c’est aussi le droit à la fraîcheur pour
tous.

Et tant pis si la science lève les sourcils : nos électeurs, eux,
soufflent déjà de soulagement.



30 degrés ? Jamais plus, inshallah !

Le soleil en exil regarde avec stupeur,
Un dôme transparent vient calmer sa fureur.

À Marrakech, l’été met son gilet léger,
Le sable du désert rêve d’être enneigé.

Les dattiers frissonnants se croient dans les montagnes,
Et l’ombre est un concept rangé dans les compagnes.

Les moutons vont tondus sans crainte de chaleur,
Ils marchent sous le ciel comme sous un frigo-fl eur.

Les épiciers vantent un couscous bien glacé,
Et même les tajines sortent réfrigérés.

Les enfants courent en pull au mois de juillet,
"Merci le Dôme" crient-ils, en lançant leur bonnet.

La sueur se retire, vaincue par le progrès,
Et les climatiseurs sont partis en congé.

On ne sue plus, on vit dans un Maroc climé,
Un rêve électoral, mais à l’air bien formé.





Un téléphone pour apprendre, s’informer, avancer

Aujourd’hui, un smartphone n’est plus un simple objet de
confort. C’est une porte d’entrée vers le savoir, les services
administratifs, l’emploi, la santé, l’information et la
communication. Pourtant, de trop nombreuses familles
marocaines en restent exclues.

Avec notre programme "Familles Connectées", nous faisons le
choix d’un numérique solidaire. Chaque foyer modeste aura
accès à un smartphone subventionné, accompagné d’une offre
de base en connexion et d’un accompagnement à l’usage.

Pourquoi ? Parce que dans un monde qui se digitalise à grande
vitesse, laisser des familles sans outils, c’est créer une nouvelle
forme d’analphabétisme. Parce qu’un parent sans accès au
numérique est un parent qui ne peut suivre la scolarité de son
enfant, remplir un formulaire, ni même consulter un médecin à
distance.

Nous ne voulons pas que le numérique renforce les inégalités.
Nous voulons qu’il les réduise.

Ce téléphone ne sera pas un gadget : il sera un outil
d’émancipation. Il permettra à une mère de s’informer sur ses
droits, à un jeune de suivre un cours en ligne, à une famille de
rester en lien avec ses proches, au douar le plus reculé d’avoir
accès à la même information que la grande ville.

Le numérique n’est pas un luxe. C’est un outil de justice sociale.
Et nous ferons en sorte qu’il soit entre les mains de toutes les
familles du Maroc.



Un téléphone pour apprendre, s’informer, avancer

Sous le toit de tôle, dans le silence clair,
Un écran s’allume, et l’enfant voit la mer.

Un doigt glisse et découvre un monde en réseau,
Là où jadis flottait un vieux poste sans mot.

Une mère en foulard lit ses droits sur l’écran,
Et comprend que savoir peut rendre le vivant.

Le savoir ne frappe plus aux portes des écoles,
Il vibre dans la main, sans carte ni parole.

Le douar s’éveille au signal partagé,
Et l’appel devient pont, de l’ombre vers l’idée.

Ce n’est pas un bijou, mais un outil sacré,
Un levier pour grandir, un lien pour s’élever.

Quand l’image remplace la peur de demander,
Le silence se brise, l’avenir peut parler.

Un simple appareil, mais un monde qui s’ouvre,
Un droit dans la paume, un futur qu’on découvre.





Gratuité de l’essentiel, pour l’essentiel du peuple

Dans un Maroc qui avance, personne ne doit rester sur le bord du
chemin. Nous ne pouvons bâtir l’avenir d’un pays sur l’oubli silencieux
de ceux qui peinent à satisfaire leurs besoins les plus élémentaires.
C’est pourquoi nous portons un engagement clair, fort et responsable :
la gratuité de l’essentiel, pour l’essentiel du peuple.

Nous proposons la mise en place d’un Pacte national de gratuité, centré
sur les foyers à faible revenu, pour garantir l’accès universel à quatre
piliers fondamentaux :

L’eau potable, parce que boire, cuisiner, vivre… ne doit jamais dépendre
d’un revenu.

L’électricité domestique de base, pour s’éclairer, s’informer, étudier.

Le transport scolaire, afin qu’aucun enfant ne soit privé d’éducation
pour une question de distance.

Les séjours d’été éducatifs, car les loisirs aussi sont des leviers
d’épanouissement et d’égalité.

Ce n’est pas de l’assistanat. C’est un investissement. Un pays où chaque
citoyen accède à ses droits fondamentaux est un pays plus fort, plus
stable, plus uni.

Ce programme est encadré, financé avec rigueur, et piloté en
collaboration avec les collectivités locales et les acteurs de terrain.

Car la dignité ne commence pas par le superflu, mais par l’accès au
nécessaire.

Et le Maroc ne peut avancer sans que chacun y ait droit à l’essentiel.



Gratuité de l’essentiel, pour l’essentiel du peuple

Un verre d’eau qui coule, une lampe qui s’éclaire,
C’est là que la justice allume sa lumière.

Un cartable en chemin, un bus dans la vallée,
Et l’enfant va grandir sans avoir à payer.

Le foyer s’apaise quand le courant revient,
Et que le pain du soir ne craint plus le matin.

L’été devient plus doux quand l’école s’efface,
Et qu’un séjour s’ouvre au cœur de ceux qu’on chasse.

Ce n’est pas un cadeau, c’est un socle oublié,
L’État ne fait pas l’aumône, il rend la dignité.

Offrir l’essentiel, c’est bâtir sans orgueil,
Un pays plus solide, un avenir sans deuil.

Gratuit ne veut pas dire gratuité sans raison,
Mais partage équitable, et non pas abandon.

Car un peuple debout, c’est un peuple qu’on aide,
À boire, à vivre, à lire, sans qu’on le marchande.





Ensemble, pour une égalité d’accès aux besoins vitaux

Dans un pays comme le nôtre, riche de ses ressources
humaines, de ses savoirs, de son hospitalité, il est inacceptable
qu’en 2026, certaines familles vivent encore sans eau courante,
sans lumière dans leur foyer, sans transport pour envoyer leurs
enfants à l’école.

Ce que nous proposons est simple, juste, et nécessaire : un
programme national d’accompagnement pour garantir à
chaque famille marocaine vulnérable un accès réel et digne aux
services essentiels.

L’eau potable, l’électricité domestique de base, le transport
scolaire, les loisirs éducatifs : autant de droits que de trop
nombreux citoyens vivent encore comme des privilèges
lointains. Nous voulons en faire des évidences.

Ce programme ne se contente pas de promettre. Il agit avec les
communes, les associations locales, les établissements
scolaires, les centres sociaux, pour identifier les besoins, cibler
les efforts et faire en sorte que chaque dirham investi serve une
famille, un enfant, un avenir.

Il ne s’agit pas de charité. Il s’agit de justice. Il ne s’agit pas
d’assistanat. Il s’agit de solidarité structurée, planifiée, assumée.

Car l’égalité d’accès aux besoins vitaux n’est pas un luxe. C’est
une responsabilité nationale.

Et parce qu’un pays n’est fort que si chacun y vit dignement,
nous faisons de cet engagement la pierre angulaire de notre
vision pour un Maroc plus humain, plus équitable, plus uni.



Ensemble, pour une égalité d’accès aux besoins vitaux

Dans l’ombre d’un douar, une lampe s’allume,
Un fil tendu vers l’espoir perce enfin la brume.

Une goutte d’eau claire jaillit dans un foyer,
Là où l’enfant hier marchait pour s’abreuver.

Le car de l’école traverse les matins,
Ramène les cahiers, les rêves et les mains.

Un ballon dans la cour, des rires qu’on entend,
Les loisirs aussi sont des droits éclatants.

Le courant dans les murs réchauffe les silences,
Et la nuit s’efface au nom de la décence.

Ce n’est pas un cadeau, mais bien une dette,
De l’État à ses gens, de la paix à la quête.

On ne peut bâtir grand sans bâtir pour chacun,
Un pays solidaire ne laisse pas sans pain.

Alors nous promettons, sans luxe ni fardeau,
Le droit de vivre mieux, partout, sans huis clos.





Un village connecté, c’est un avenir renforcé

Et si le progrès ne s'arrêtait plus aux portes des grandes villes ?
Et si les douars devenaient des moteurs d'innovation au cœur
du Maroc rural ?

Nous lançons un programme national ambitieux pour
connecter les villages aux outils numériques du XXIe siècle. Pas
pour les dénaturer, mais pour renforcer ce qu’ils sont déjà : des
lieux de savoirs, de résilience et de transmission.

L’accès au Wi-Fi communautaire sera garanti dans chaque
commune rurale. Ce n’est pas un luxe : c’est une nécessité pour
que les jeunes puissent apprendre, les agriculteurs se former,
et les femmes entreprendre. Des plateformes de formation
agricole en ligne permettront d’optimiser les rendements, de
mieux gérer les saisons, et de valoriser les savoirs locaux.

À travers des outils connectés – capteurs d’irrigation,
applications météo, diagnostics du sol – la terre sera écoutée
comme jamais. L’agriculture ne sera pas remplacée par la
technologie : elle sera éclairée par elle.

Dans chaque douar, un espace numérique rural sera mis à
disposition, avec un médiateur formé. La jeunesse y trouvera
un tremplin. Les anciens y verront une nouvelle manière de
transmettre. Le numérique ne remplacera pas les traditions : il
les prolongera, les enrichira, les protégera.

Car l’avenir du Maroc ne se construira pas contre ses racines. Il
se construira avec elles, grâce à elles.



Un village connecté, c’est un avenir renforcé

Sous l’arganier discret, le signal s’est levé,
Un jeune lit le monde que l’onde a révélé.

Le vieux berger sourit : son champ parle au nuage,
Un capteur dans la terre lit mieux les alpages.

La grand-mère en foulard lance un appel vidéo,
À sa fille partie vivre à Rabat, loin des roseaux.

L’école a son écran, et le souk son réseau,
Et l’âne suit la trace sur GPS nouveau.

Les doigts pleins de poussière écrivent sur l’écran,
Ce n’est plus un mirage, c’est un pont bien vivant.

La parole se tisse entre fibre et semence,
Et le code s’initie au rythme des silences.

Le douar se redresse, enraciné, ouvert,
À l’horizon d’hier, il ajoute la lumière.

Le progrès, doucement, épouse la colline,
Et la terre connecte l’âme à la machine.





Un avenir choisi, pas subi

Et si, pour une fois, on décidait de faire confiance à la jeunesse
? Pas seulement en lui promettant des lendemains meilleurs,
mais en l’accompagnant ici et maintenant, dans ses choix, ses
parcours, ses ambitions.

Notre plan national pour l’emploi des jeunes repose sur une
conviction simple : nul ne devrait exercer un métier par défaut.
Chaque jeune Marocain, qu’il soit bachelier, étudiant ou
diplômé, mérite d’être orienté avec attention, formé avec
exigence et embauché avec confiance.

C’est pourquoi nous proposons un accompagnement
personnalisé, dès la sortie du lycée jusqu’à l’intégration
professionnelle. Dans chaque région, des centres de parcours
seront ouverts, animés par des coachs d’orientation, des
professionnels de terrain et des conseillers numériques.

Des ateliers métiers permettront de découvrir concrètement les
secteurs porteurs : artisanat moderne, technologies durables,
agriculture intelligente, design et création, métiers du social.
Une plateforme en ligne – Mon Projet Pro – offrira à chacun un
parcours clair, adapté à ses talents et aux besoins réels du
pays.

Parce que croire en la jeunesse, ce n’est pas la flatter : c’est
l’aider à se projeter. Et faire du mot avenir un choix, et non une
contrainte.



Un avenir choisi, pas subi

Un jeune cœur s'élève aux rumeurs de la ville,
Cherchant dans l'invisible un chemin plus tranquille.

On lui tend des promesses, des rêves empaquetés,
Mais lui veut du concret, pas des mots répétés.

Il veut qu'on le questionne, qu'on entende ses voies,
Pas qu'on lui dicte en haut ce qu’il fera pour moi.

Qu’on l’aide à découvrir, et non à obéir,
Qu’on l’aide à devenir, sans le faire trahir.

L’artisan ou le geek, l’agri ou le penseur,
Portent tous des projets au fond de leur labeur.

Il n’est pas paresseux, il attend qu’on l’éclaire,
Pas qu’on l’enterre sous des "choisis ou tais-toi frère".

Un coach, un vrai regard, un atelier qui vit,
Et l’élan rejaillit d’un avenir construit.

Quand on guide sans plier, quand on forme sans lier,
La jeunesse s’élance, fière de s’orienter.

C’est là notre pari : faire éclore les choix,
Et donner au futur la couleur de leur voix.
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Adnane Benchakroun est ingénieur en
informatique, diplômé de l’ESIEA Paris,
grande école française spécialisée dans les
technologies numériques. Reconnu pour
son rôle pionnier dans la promotion de
l’innovation et de l’entrepreneuriat au
Maroc, il est cofondateur de Startup Maroc
et initiateur du Startup Africa Summit,
deux initiatives majeures en faveur des
jeunes entrepreneurs et de l’émergence
d’un écosystème dynamique et inclusif.

Son parcours alterne engagement public et
réflexion stratégique : directeur du cabinet
du Ministre du Plan (1998-2000), il a
ensuite dirigé pendant vingt ans le Centre
National de Documentation, avant de
rejoindre le Haut-Commissariat au Plan
comme conseiller entre 2020 et 2022. Il
siège aujourd’hui au Conseil national du
Parti de l’Istiqlal et assume la vice-
présidence de l’Alliance des Économistes
Marocains, où il contribue activement à la
pensée économique nationale.

Formateur engagé, il intervient
régulièrement dans les médias et
conférences pour éclairer les grands
enjeux économiques du Royaume :
fiscalité, consommation, protection du
pouvoir d’achat, politiques publiques et
innovation.

Désormais à la retraite, il se consacre au
journalisme digital en pilotant L’ODJ
Média, plateforme multicanale du groupe
Arrissala (portails d’actualité, web radio,
web TV, magazines), tout en explorant
d’autres formes d’expression : poésie,
peinture, écriture et musique.

À travers ce traité, il livre une réflexion
personnelle, libre et engagée, dans un
langage accessible, à l’attention des
nouvelles générations en quête de sens.
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